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    Julien Castelain

    Esprit relatif

    Dans la vie, tout passe…

    Même l'impossible.

    I. Écrire, toujours écrire…

    Un beau jour, j'ai écrit…

    Je n'arrête depuis

    d'extirper de ce puits

    qui jamais ne tarit

    des vers invraisemblables

    qui pourtant me racontent

    une histoire véritable,

    d'inoubliables contes…

    J'ai décidé un jour,

    de relater des faits…

    Et un compte à rebours

    s'est créé sur papier.

    Peu de gens reconnaissent

    qu'il peut y exister

    comme un genre d'allégresse

    d'écrire et de compter…

    Une musique vient

    et la tonalité

    de syllabes en un rien

    de temps l'a emporté.

    Une musique est là

    et impose son rythme,

    défilant, ça et là,

    des idées qui me quittent

    devenant éternelles

    sur du papier noirci

    dans une ribambelle

    de mots qui sonnent aussi.

    Rien ne sert de savoir

    une chose en la vie

    sans jamais rien avoir

    compris ce qu'est le prix

    de penser aussi fort…

    Mais on croit bien à tort

    que la vie, que la mort,

    que l'amour, que le sort

    que les cris, la misère,

    la douleur, l'émotion,

    le dégoût, que la guerre,

    l'envie, la dévotion,

    que le cœur et les tripes

    donnent envie de gueuler

    plus fort qu'un autre type

    mais seulement sur papier.

    Mais rien ne sert d'écrire

    sans aimer et souffrir.

    Il nous faut une vie

    pour nourrir notre puits…

    Puis il faut de la rage

    des chaînes et du papier

    s'évadant d'une cage

    pour sortir respirer.

    Tout artiste devrait

    penser à s'enchaîner

    et puis s'en échapper

    pour mieux s'en exulter !

    II. Laps de vie

    Ne vous pressez jamais,

    seules les sottes gens

    courent sans arriver

    justement dans les temps.

    Si courir pour courir

    est bien votre seul but,

    à votre heure où mourir

    nulle vie ne s'impute.

    Malgré le temps qui fuit

    et nos vies étincelles,

    la force de l'esprit

    en fait longue parcelle…

    Une photographie,

    un portrait sidéral,

    le moment indécis

    allonge la spirale.

    Quand la sagesse vient

    s'imposer à un homme,

    elle donne en rien

    l'éternité en somme.

    Rien ne sert de courir,

    la vie est cathédrale

    et il faut assouvir

    une soif de morale

    à se brûler le cœur

    dans la voûte impartiale

    aux recoins qui demeurent,

    elle est si magistrale…

    Votre esprit se consume

    mais reste sa lumière

    dans une infinie brume

    voyageant dans l'éther.

    Je suis sûr que mille ans

    viendront avant la fin

    des âmes diffusant

    leur aura au lointain.

    Malgré le temps qui fuit

    et nos vies étincelles,

    la force de l'esprit

    en fait longue parcelle…

    Une photographie,

    un portrait sidéral,

    le moment indécis

    allonge la spirale.

    III. Le silence

    Demi-mesure, quasi-censure ;

    Démocratie semi-voilée.

    Le silence nous tue à l'usure,

    La vie est simple quand on se tait.

    Pensant pesant mis au tapis ;

    Compteur content de l'infamie

    nous vend du rêve pour son profit.

    Rêveur aimant, sombre abruti…

    Un coup dans l'aile quasi constant

    à l'éternelle fraternité.

    Coupez le sang immédiatement

    aux bras de ceux qui veulent donner !

    Plus rien sans rien vient de nos mains,

    de mieux en mieux vont nos consciences.

    On ne dort plus jusqu'à demain,

    On meurt la nuit dans la méfiance.

    Pourquoi les gens sont-ils étranges

    et étrangers à leurs défauts ?

    L’égoïsme que l'on dérange

    s’arrange à bien peser ses mots…

    IV. Je parle aux fous

    Je fais pleurer les fous

    de mes vers larmoyants…

    Soyez heureux du coup,

    ne pleurent que les vivants.

    On retrouve dans mes mots,

    une mélancolie,

    un drame méli-mélo

    une sombre hérésie.

    Plus rien ne pourra taire

    nos envies de sombrer,

    de sentir l'eau de mer

    dans nos plaies s'infiltrer.

    L'esprit se reconstruit

    malgré d'ombres fractures.

    Clair Obscur désunit

    cécité de l'injure…

    Ta route n'est tracée

    que par l'envie d'aller.

    Partir c'est déjà fait ;

    Il te faut avancer !

    Descends donc ton regard

    du sommet des montagnes,

    ne laisse pas le blizzard

    t'assombrir dans ta hargne.

    Dépends de tes pulsions,

    et non de tes besoins.

    S'il n'y a plus de raison,

    il te suffit de rien.

    J'ai perdu l'habitude

    de demander ma route,

    et une fois aux Bermudes,

    j'ai connu la déroute.

    Mais on revient de tout,

    par d'humbles magnétismes.

    On peut bien être fou

    et faire preuve d'humanisme.

    Marginal absolu,

    l'Amour est ton allié.

    Les normaux convaincus

    ont bien plus à laisser.

    L'éther a disparu,

    évaporé le temps…

    L'espace est continu

    et nous rend impuissants.

    Mes verbes se propulsent

    vers la fin de la nuit,

    la chute se convulse

    dans le sommeil, sans bruit.

    V. Citadelle

    Acropole d’accrocs tarés

    se mouvant et serpentant

    dans une foule amassée

    de pâles rêves suivant,

    Suffoquant par la mélasse

    de tant de gens se croisant

    dans cette mégapole à crasse

    pour un humain déprimant.

    Citadelle de pôles errants

    perdant sens à tout jamais

    qui en cette pomme croquant

    une campagne ont laissée…

    La ville a ce symbole :

    Solitude et entourage,

    où les gens trop pot de colle

    à vos maux font un carnage.

    VI. Utopie

    Je ne suis qu'une note

    au tempo de la foule

    aux creux des villes sottes

    où les folies déboulent.

    Je ne fais que passer…

    On n’entend mes murmures

    qu'un effroyable instant.

    On m'entend à coup sûr

    d'où je sors demandant.

    Je n'ai fait que passer…

    Je suis sur le côté.

    Trop longtemps on ne peut

    me laisser l'expression,

    car j'allume le feu

    contre les frustrations

    de notre société.

    Certains m'ont entendue

    et ne m'oublieront pas ;

    je suis bien trop charnue

    pour l'esprit en tracas !

    Je conforte les cris

    terribles de la conscience…

    Surgis dans les rêveries

    et les plus grandes transes,

    certains ont fait couler

    pour moi aussi leur sang

    alors que je n'apparais

    que pour un court instant.

    Dans le cœur des enfants

    aux adultes jaloux,

    je ne sais quel tyran

    peut vouloir se dire fou

    dans sa vie me gardant.

    Mais qui suis-je vraiment

    afin de torturer

    toute une humanité ?

    Mon nom est Utopie.

    Je ne suis qu'une idée.

    Bien souvent remaniée

    mais voleuse de vie.

    VII. Sa personne à payer

    Je m'attends personnellement…

    J'espère de la fortune

    me sortir plus grand

    que les faveurs de la Lune.

    Lutter contre la paresse

    de prendre sans peser

    les idées d'allégresse

    que je n'ai qu'à sustenter.

    Atteindre les étoiles

    n'est digne d’intérêt

    que si j'y mets la voile

    afin d'y arriver.

    Porté à bout de bras,

    voulu dans la sueur,

    atteint dans la misère,

    un rêve n'aime pas

    qu'on l'obtienne sans pâleur

    pour qu'il vienne sur terre.

    Je suis parfois indigne

    de posséder mes rêves ;

    mais la vie est maligne

    et nous fluctue sa sève…

    VIII. Ivresse

    Tu es dans ma mémoire,

    implacable désir

    qui me flatte au miroir

    des beautés élixirs

    à mon âme assoiffée.

    Tu es l'amour, un jour ;

    et la haine, un demain.

    Un lendemain têtu

    qui trucide en larcin

    les illusions déçues

    des nuits fuient pour toujours.

    Je hais perdre un instant

    d’allégresse en chemin ;

    aimer se perd avant

    d'être tenu en main !

    Je chasse les fantômes

    en cherchant la sortie

    qui fera mes atomes

    palpiter d’énergie.

    Tout peut mourir un jour

    et pourquoi croyons-nous

    aux idées de toujours ?

    L'humain n'est-il pas fou ?!

    Tomber en léthargie…

    L'amour sauve nos vies.

    IX. Vers de l'être

    Je déverse mon cœur

    dans le vase des vers.

    Je renverse mes pleurs

    pour en faire lumière…

    Je n'ai pas d'incroyables

    idées à procéder

    de façon lamentable

    à mes peines enragées.

    Je suis dans l'expression,

    mais comment se confier

    avec tant d'impression

    quand tout peut s'écrouler ?

    Je tamise rancœur

    pour que haine s'attise,

    j'affronte la pâleur

    des jours qui s’amenuisent…

    Le sursaut des sanglots

    aux chemins solitaires

    peut finir un beau jour

    simplement par se taire.

    Où il y a de l'amour,

    c'est ce que les yeux voient.

    Mais y a-t-il de l'amour

    que le cœur ne voit pas ?

    « J'ai de l'amour au corps

    et de la haine au cœur ! »

    disent les amants forts

    de baisés en laceurs.

    J'ai envie de l'esprit

    avant qu'il y ait amour…

    Et c'est tout un défi

    qui souvent tourne court !
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